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tsgti** travaux d n n U r t t p « U e . 

Président 
« Tribunal de Commerce 

Dès U N , i l euarau coeotne jvsn» M p -
gilÉant au TrKBuiml de c o n m e r c e . H de­
venait titulaire e n 1004 e t président e n 
1«M. «nmértar* A M. Albert PTOuvost. 

S a uréshtsuirsi a marqué dan» les a n ­
nale* d o Trtbunei e t a Masé le rou venir 
d'une droiture, d'une sûreté de Jugement 
e t d ' a u autorité gtjurliilniiii. 

Il a t a B d a n a a la nréaldenoc en 1911 en 
la «*a*a*nt à son prédéoeavur M. Albert 
Proavost. 

de l'Exposition de 1911 
En cette année 1911. 11 avait d'ailleurs 

accepté, e n d a t i o n de la lourde charge 
de la présidence dn Tribunal de commerce 
e e l e d o Comité d'Initiative de l E x p o a -
tion lntemartonale de Roubalx. 

O t que fut cette exposition qui célé­
brait le centenaire industriel de Roubalx. 
beaucoup de nos concitoyens le savent 
encore parfaitement. L'ampleur de .ses 
Installations dans le magnifique Parc 
Barbteux. l'éclat des fê tes qui s'y dérou­
lèrent, l 'affrétât* des visiteurs, e n firent 
u n magnifique succès couronné par la 
venue du Président de la République. M. 
Faîtières. Eue apporta à noCre v i t e un 
spiendtde prestige. M. Mattvon e n avait 
é té le principe» artisan. Et « m beau-
frère, 1* marre Eugène Motte, qui s était 
dépensé généreusement avec lui en cette 
• — I n n . put Justement lui décerner le 
tWr* de « grand citoyen » de Roubaix. 

Président de la Croix-Rouge 
M. Eugène Mathon avait fait son ser­

vice militaire dans la coloniale où 11 était 
devenu capitale. 

En 1901. 11 entra dans la Croix-Rouge 
e t fut chargé de reconstituer le Comité 
de Roubalx. dont il garda la présidence 
Jusqu'à 1930. la laissant alors A M: Lotus 
Watlne. 

S e s fonct ions le retinrent ainsi à Rou­
balx pendant les sinistres années de 
guerre. 

Sous sa direction, des ambulances fu­
rent créés au Raverdl. à Saint-Louis , 
groupant 600 lits. Les Allemands lui en­
levèrent cette direction e n 1918. 

H se tourna alors vers les œuvres des­
t inées à soulagées la population, et il 
s'occupa avec M. Louis Watine de l'or­
ganisation de Jardins populaires qui ren­
dirent de grands services à nos conci­
toyens affamés. 

S a n s cesse 11 intervint aussi auprès de 
l'occupant ennemi pour atténuer autant 
que powgthh: les tragiques coneéquencer. 
de l 'enlèvement des femmes et des Jeunes 
filles e t des envols aux travaux forcés. 

La «~*I T . I IL . de la Reconnaissance fran­
çaise lui fut décernée pour le dévoue­
m e n t q u l l prodigua à cette époque m a u ­
dite. 

Le reconstructeur 
M. Mathon en pleine guerre songeait à 

l'avenir de Roubaix et i sa reconstitu 
t lon industrielle et sociale. 

Avec quelques hommes d'étude épris 
de problèmes sociaux, il ébaucha alors 
l a réalisation d'une œuvre qu'il appelait 
< Eamlua » et qui devait être l'origine 
des allocations familiales que les Indus­
trie*! roubalalens furent des premiers à 
réaliser après guerre et qui sont tout à 
leur honneur. 

Sur cette organisation se greffa ensuite 
une réalisation plus spécialement syndi­
cal* qui fut connue sous tas noms de 
« Oonsortium » et de «Commission inter-
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M m e Mathon e t de a* UaTH m u r , M m e 
Desurmont-Motte, 11 dut s'aliter aux île» 
Hawal. Ayant gagné les Eta t s -Unis * 
S a n Francisco et traversé l'Amérique e n 
avion, 0 reprenait le paquebot A Hew-
Terk pour la France où 11 rentrait au 
Havre an avril dernier. 

U n e •sntSInT* tirai survint pour quel­
ques mata. U n e intervention chirurgi­
cale devenait utne. mata le* médecin* 
hésitaient à la faire é tant donné l e 
grand âge de M. atathon. Mata a* vo ­
lonté était tene que M. Mathon n'hési­
t a pas A s e faire opérer tout dernière­
ment a la clinique de l'Aima, rue de 
l'Université a Paris, par le docteur 
Paoln II s'était préparé chrét iennement 
* tous les aléas de cette opération. 

C'est à la clinique qu'une embolie sou­
daine l'a emporté mercredi mat in A 
S heures 30. 

Mardi encore. 11 avait reçu Mme M a ­
thon et quelques-uns des s iens, et le 
soir Jl avait écouté at tent ivement A la 
radio le discours de M. Laval. 

Il se trouvait bien et faisait déJA des 
projets d'une nouvelle croisière pour le 
Jour de sa guérlson, dont il ne voulait 
pas douter. 

La maladie a été plus forte que sa 
volonté et il a succombé presque subite­
ment, sans que sa femme ait eu le t emps 
d'accourir auprès de lui... 

M. Eugène Rasson-Mathon. son g e n ­
dre et M. Maurice Dubrulle. son associé 
et M. Joseph Wibaux sont partis mer­
credi mat in pour Paris, aussitôt que leur 
fut parvenue la nouvelle du décès qui 
fut rapidement connue dans Roubaix en 
y Jetant une vive émotion. 

Nous présentons A Madame Mathon. à 
ses enfants et pet i ts -enfants . A M. Eugè­
ne Rasson. A M. Maurice Dubrulle. aux 
Associations industrielles qui perdent 
leur chef, l'expression de nos condoléan­
ces attristées.. . 

m H 

La situation politique 

Les funérailles de M. Eugène Mathon 
seront célébrées le samedi 30 novembre 
A onze heures en l'église Saint-Joseph. A 
Roubaix. (paroisse de son domicile, 118. 
boulevard d'Armentières). 

Suivant la volonté expresse du défunt, 
11 n'y aura ni fleurs, ni couronnes, ni 
discours. Un service funèbre sera célébré 
la veille A Paris, église Notre-Dame des 
Victoires. A 9 heures. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Des socialiste» indépendants 
- L • J i H i. i 

commanent 
la thèse sociale-communiste 
Mata leur thèse a été combattue n o n 

seulement par tas radicaux-socialistes 
qui e n avaient reçu le mandat,' la veille, 
mais encore par des socialistes indépen­
dants, c o m m e MM. Alexandre Varenne 
et Ramadier, qui ont Invité leurs collè­
gues de l"extréme-gauche A abandonner 
leur posit ion, afin de permettre A la 
Chambre de se prononcer e n pleine clar­
té sur l'aspect essentiel de la politique 
gouvernementale : La défense du franc, 
puisqu'il était entendu que la question 
des ligue* serait soulevée aussitôt après. 

H n'est pas digne de la Chambre, 
d'après eux, de Jouer le sort du Cabinet 
sur une simple question de date. 

Mais les socialistes ont maintenu que 

La Fédération réwmbticmne 
se range autour de M. Laval 

Paris. 27 i i i l a i — Le Conseil na­
tional de la PédAratior. républicaine de 
France s'est réuni sous la présidence de 
M. Louis Marin, ministre d'Etat. On re­
marquait n o t a m m e n t parmi les 1S0 m e m ­
bres présents, de nombreux par lemen­
taires et les présidents de 72 fédérations 
départementales. 

Aux applaudissements de l'assistance 
et A l'unanimité, M. Louis Marin a été 
réélu préaident. 

U n débat de politique extérieure s'est 
engagé ensuite . 

Finalement , l'ordre du Jour suivant a 
été adopté A l 'unanimité : 

< L* Conseil national de 1* Fédération 
républicaine de France, réuni le 27 n o ­
vembre, sous la présidence de M. Louis 
Marin, après avoir entendu le rapport 
de M. Edouard Soutier sur la s i tuation 
internationale s e range autour de M 

cette question de date éta i t pour eux ^ n t Laval e t espère e n la sagesse du 
primordia e, car elle constitue le fond P « r t a n e n i ^ l e 1 „ a i n t * n i r A la tête du 

Une femme est trouvée 

daiissabaigiwireàParis 
ET SON MARIA DISPARU 

Paris, 27 i m m i d a i — Mercredi mat in , 
des agents découvraient abandonnée sur 
les bords de l e Seine. A Ivry, une voiture 
automobile tous phares allumés, portant 
une plaque d'identité au nom de M. D u -
Jardin. 

Dans la voiture, les gardiens trouvè­
rent une lettre manuscrite s ignée « D u ­
jardin > dans laquelle 11 était déclaré 
que ni M. Dujardm, ni sa femme ne se ­
raient retrouvés vivants. 

Au domicile de ces derniers, 5. rue L a -
lo, on découvrit dans la baignoire M " 
Dujardin. immergée e t étranglée. 

On ignore Jusqu'à présent, ce qu'est 
devenu M. Dujardin. 

Dernière Heure 
de la Fédération répablicaint 

réclame le maintien absolu 
da droit de 

temps, e n 1919. M. Mathon 
créait la € Fédération industrielle et 
commerciale de Roubalx-Tourcoing > qui 
réunissait la Société i n d u s t r i e l de 
Roubaix. celle de Tourcoing e t 1: Comité 
da* Intérêt* économiques de Boubalx-
Tourcoing, qui avait A Paris pendant la 
guerre, sous la présidence de M. Emile 
Toutamonde. sauvegardé l'avenir de nos 
industries 

M Mathon en était encore actuel le­
m e n t le vice-président aux côtés de son 

UNE LETTRE DU PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 
AUX VICE PRÉSIDENTS 

DU COMITÉ CENTRAL DE LA LAINE 
M. Fernand Carlsslmo, président de la 

Chambre d* commerce de Roubaix. a 
adreaeê la lettre ci-dessous RUX vies-pré­
sidents du Comité central de ls laine: 

LA m-Trt d'Eugène Mathon. qui endeuille 
Roubai:: »t l'industrie lainière de France 
tout entière, aéra parti-uilérement reaaen'ie 
par le Comité Central de la Laine, qu'il 
présidait avec une al grande autorité et 
auquel 11 fcvart voué un tel attachement 

C'eet pourquoi Je tiens, dés l'annonce d' 
cette pénible nouvelle, à vous sdreaaer les 
condoléances de la Chambre de Comme rrp 
de Roubalx. en voua priant d'en transmet­
tre l'expression à votre Comité directeur 

La perte d'un homme comme Su*ene 
Mathon noua fait mesurer à aa grandeur 
réelle la place qu'il tenait. Sa haute cul­
ture, aa ***** lntelliaience. son expérience 
sa »»are*se et son sena profond dea réalité 
en avalent fait, pour toua lea lalnlers de 
Franc-, un chef, un guide Incomparable 
Roubalx perd en lui un représentant au) 
contribuai* hautement à son renom. Le 
Comité Central de la Laine volt disparaître 
avec lui un animateur d'une valeur excep­
tionnelle 

Votre deuil aat aussi notre deuil. C'eet 
pourquoi J'ai tenu S voua dl-e la part que 
prend notre Compagnie aux regret* d.i 
Comité Central de la Laine, en y Joignent 
le témoignage de mea sentiment» person­
nel* profondément, attriatea 

Je voua prié d'agréer, Messieurs, etc... 
Le Président. 

3lgr> : Fernand t ARISSIMl i 

AU TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Au début de l'audience de mercredi du 
Tribunal de commerce. M. Louis Mulllez-
Leatlenne. qui présidait, prononça en 
quelques mots l'éloge funèbre de M. Ma­
thon qui consacra dix ans au Tribunal de 
commerce et dont le gendre. M. Eugène 
Raaaon. va quitter incessamment la pré­
sidence. 

M' Ocethal», au nom des avocats et dea 
agréés, s'associa aux condoléances exprl-

aml M. Joseph Wibaux. qui en assume méea per M. Mulllez 
la présidence depuis la fondation. L'audience fut levée quelques minutes 

M. Mathon était l'Ame également du | e n »-« n e at OMSt, 
< Syndicat des fabricant* de tissus > dont 
11 fut président Jusqu'en 1933 

C'est A M. Mathon qu'on dut aussi le 
développement A Roubalx-Tourcoing de 
l'< Union des sinistrés du Nord», créée 
A Part* avant l'armistice par MM. Du-
eroeq et Fernand Dewavrin. Par cette 
organisation fut facilitée 1« réparation 
des dommages de guerre et la restaura­
tion des usines. 

On peut juger déjA le labeur énorme 
de M. Mathon. Ce n'était pas encore a s -
a n . Le cadre local et régional était trop 
étroit pour ses larges conceptions et 11 
répandit encore sa formidable activité 
dans. jes organisation* nationales. 

U devint rapporteur général de la 
Semaine du commerce extérieur et du 
Congrès national des conseillers du 
commerce extérieur dont 11 faisait p i r -
t le dès avant la guerre. 

Il fut président du Comité d'études de 
la Semaine de la Monnaie, président du 
Comité de la Semaine des P.T.T. 

S a grande création qui est le couron­
nement de ses Idées corporatives, est 
< le Comité central de la laine ». Cette 
organisation a réussi A grouper tous les 
Intérêts lalnlers en un puissant faisceau 
pour leur défense et leur développement. 

OrAce à cette centralisation, la Fédé­
ration lainière internationale a été ren­
due possible et on sait avec quelle maî­
trise la préside M. Maurice Dubrulle, 
l'associé de M. Mathon. 

H faut ne pas oublier encore que M. 
Mathon était administrateur de l'Office 
nat ional du commerce extérieur, vice-
président de l'Union textile, vice-prési­
dent d s l'Association française des f a ­
bricants de tissus. Président des Unions 
ovines, administrateur de la Banque de 
France . 

Ses idées doctrinales. M. Mathon les 
développa largement par de nombreux 
discours et conférences qu'il donna un 
peu partout en France. Mais l'ouvrage 
qui les résume plus spécialement est 
« la corporation, base de l'organisation 
économique a réédité e n 1934. 

Pour assurer le développement de ses 
. idées 11 «Intéressa aussi A la presse, n o ­

tamment A la < Journée Industrielle >. 

Le Gouvernement de la République 
qui avait déJA reconnu les mérites de 
l'activité publique de M Mathon en le 
nommant chevalier de la Légion d'hon­
neur an 1913. après l'exposition de Rou­
balx. lui déteint» la rosette d'officier en 
193». et la médaille d'argent des Assu­
rance* anjrialri e n 1937. 

. M. Mathon était aussi titulaire de la 
croix de chevalier de Salnt -Oégoire- le -
Orand. de celle de chevalier d'Orange et 
Nassau et officier du Nicham Iftilcar. 

Depuis un an environ, la santé de M . 
Mathon avait été ébranlée. Au cours 

' d'un deuxième voyage autour du monde 
q u l l . faisait an compagnl* de ta femme. 

même de la question de confiance qui va 
se trouver posée. La Chambre doit-el le 
faire passer la défense du franc avant 
ou après la défense du régime ? 

Dissolution des ligues 
et de la Chambre, 

tel reste le programme 
socialiste * 

— Que feries-vous. leur a - t -on d e ­
mandé alors, si le Gouvernement était 
renversé A l'issue d'un tel débat ? 

M. Léon Blutn s'est dressé et a répon­
du : 

— Une sous-délégation des gauches 
composée de sept ou hui t membres se 
réunirait aussitôt e t nous desnanderione 
que. dan* les deux heures, fût constituée 
par u n ferme républicain un gouverne­
ment dont le programme serait, confor­
mément A la décision de notre Conseil 
nat ional , la dissolution des l igues e t la 
dissolution de la Chambre. 

Le communiqué officiel 
Cependant, une fraction des radiceux-

sociahetes n'a pas perdu l'erpoir d'abou­
tir A une entente sur l'ordre du jour qui 
éventuel lement sanct ionnerait un débat 
sur l'activité des ligues. 

Voici le communiqué publié A l'issue 
de la réunion : 

< La délégation de gauches s'est réu­
nie, sou* la présidence de M. Salengro, 
en vue d'examiner la s ituation politique. 
Diverses suggestions ont été présentées. 
Elles seront soumises aux différents 
groupes qui e n délibéreront dans le plus 
bref délai e t feront connaître leurs d é ­
cisions'A une nouvelie réunion de l a d é ­
légation qui se t iendra jeudi à 13 h . 30. 
Elle a chargé les auteurs d'interpellations 
rur les ligues de rédiger un texte c o m ­
m u n qui lui sera soumis .» 

Les nouvelles réunions prévues 
aujourd'hui 

Il a été convenu que les groupes re ­
prendraient les délibérations jeudi pour 
essayer d'ajuster les vue* exprimées au 
cours'de *a réunion et de réduire les d é ­
saccords qui. venaient d'apparaitre. 

Les délégués des gauches auront n o ­
tamment A rechercher des formules sus ­
ceptibles de réaliser une entente sur des 
ordres du jour, d'abord pour ment ionner 
dans celui qui servira de sanct ion au dé 

Gouvernement et au Quai d'Orsay 
> Il persiste A insister sur le danger 

des sanctions économiques. déjA si n é ­
fastes pour la France, dont certaines. 
— l'interdiction relative au pétrole, serait 
de celles-là. — sont propres A faire 
naitre la guerre ; 

« Affirme que l'armée e t la marine 
françaises ne sauraient être employées à 
aucune autre action qu'à défendre le soi 
national , métropolitain e t d'outre-mer. > 

D a n s l a deuxième partie de sa délibé­
ration le Conseil national de la Fédéra­
tion républicaine de France c'est déclaré 
plus hosti le que jamais A une dévalua­
tion qui serait une catastrophe A la fols 
matériel le e t morale pour le pays. 

La Gauche radicale votera 
la confiance 

Paris, 37 novembre. — Le groupe de la 
Gauche radicale a résolu, A l'unanimité, 
de voter l a confiance a u Cabinet, avusi 
bien sur la priorité du débat financier 
queu sur l'ordre du Jour qui terminera 
les interpellations sur la politique du 
Gouvernement , en vue de la défense du 
franc et de la sauvegarde de l'épargne. 

Ce groupe étant celui qui s iège A la 
droite du groupe radical-socialiste, sa dé­
cision est susceptible d'entraîner un cer­
tain nombre d'hésitants des partis voi­
sins. 

M. Pierre Laval est optimiste 
Paris, 27 novembre. — M. Pierre Laval 

s'est rendu A la Chambre, mercredi vers 
15 h. 30, pour prendre contact dans les 
couloirs avec les députés. 

Il s'est montré plutôt optimiste sur la 
bataille qu'il va livrer jeudi. 

A un journaliste qui. fa isant allusion 
aux délibérations de la délégation des 
gauches, lui promettait dans le scrutin 
de confiance 320 A 330 voix, le Président 
du Conseil a répondu : 

— J'en accepte l'augure, mais je 
touhai te surtout que cette majorité reste 
compacte. 

L'optimisme de M. Laval semble fondé 
sur le fait qu'un certain nombre de ra­
dicaux-social istes sont disposé.. A faci­
liter sa. tache. 

C'est ainsi que l'un des auteurs des 
nouvelles interpellations déposées le m a ­
tin. M. Georges Potut, qui s'est fait re­
marquer au Congrès radical-socialiste 
de la salle Wagram par un rapport très 
documenté sur les problèmes financiers. 

Les enfants martyrs 
A Ermenonville, an enfant de s i s ans 
accuse son beau-père de hri avoir posé 

la m a i s sur a n fourneau- ronge 
Chartres. 27 novembre. — A Ermenon 

vlllc-la-PeUte, lé maire. M. Victorien Pcl-
ticr. s'informant dea raisons de l'absence 
à l'école de Lucien Lhulllerg. 6 ans. a dé 
couvert l'enfant au lit. sans draps et por 
tant de nombreuses traces de coups, ainsi 
que des brûlures à la main gauche. 

Le pauvre gamin a déclaré que son beau-
pere. André Gandlchau. ne cessait de 
frapper et qu'il lui avait posé la main sur 
un fourneau rouge. GancUch.au nie. 

En Tunisie, u e a f a a t est tué 
par son beau-père, à eoap* de bâton 

Tunis. 27 novembre. — Prés ds Perry-
vllie, un enfant de cinq ans. avait été tué 
à coups de .béton par son beau-pére. Le 
misérable, nommé Andallah Ben Moha­
med a été arrêté. 

Une mère dénaturée et «on ami 
sont condamnés 

Paris, 27 novembre. — Il y a quinze 
jours, le tribunal correctionnel devait Ju­
ger la femme Le Marellec et son ami. le 
Portugais da Costa, coupables d'avoir frap­
pé brutalement et abandonné les petites 
Jeanine et Christian* Le Marellec. respec­
tivement Agées de huit et six ans. 

Le tribunal a infligé à la femme quatre 
ans de prison et à son ami trois ans de la 
niéms peine. 

bat sur la politique financière l'opinion | est l'un de ceux qui ont, hier, donné les 
exprimée A la réunion que la défende du j plus sérieux avert issements au groupe 

LE MAIRE DE BERLIN 
EST EXCLU 

DU PART! NAZI 

L E D O C T E U R S A H M 

maire de Berlin, vient d'être 
exclu du parti national-socialiste. 
Cette exclusion ' obligera sans 
doute le docteur Sahm à résigner 

ses Jonctions municipales 

Une circulaire de M. Paganon 
sur les réunions publiques 

Une nouvelle circulaire de M. P a g a ­
non précise l'application des décrets-
lois qui permettront aux maires e t pré­
fets d'interdire le* manifestat ion* s u s ­
ceptibles de compromettre l'ordre public. 

D e s arrêtés d'interdiction visant d e s 
réunions pourront être pris quand, par 
la date choisie, le l ieu où eues doivent 
se tenir, la façon dont elles ont é té o r ­
ganisées, le mode selon lequel el les doi­
vent se dérouler, el les seront de nature 
A faire prévoir des incidents ou redouter 
des troubles, tels que les service* de la 
police seraient obligés A intervenir sur 
la voie publique. 

H appartiendra toujours aux maires 
des communes intéressées de recourir 
A l'Interdiction ; mais comme la respon­
sabilité du maint ien de l'ordre public i n ­
combe en définitive au Gouvernement, 
ce dernier est ime que son représentant, le 
préfet, es t qualifié soit pour donner s o n 
accord, soit pour substituer son autorité 
A celle des magistrat* munic ipaux dé­
faillant*. \ 

franc implique le maint ien de l'ordre 
dans la rue. ensu i t : pour trouver une 
nouvelle rédaction A celui qui. éventuel­
lement , serait présenté pour clore un dé­
bat sur les incidents de Limoges, aux­
quels les socialistes n'ont p::s renoncé 
en vue de prendre la défense de la m u ­
nicipalité. 

Les délégués, après avoir suscité ainsi 
de nouveaux débats au sein des groupes, 
auront à e n rendre compte avant l'on 
verture de ra séance publique A une n o u ­
velle réunion qui précédera la conférence 
d?s présidents de groupes et des grandes 
Commissions 

Mais la plupart d'entre eux pensaient 
à le fin de la matinée, qu'en dépit de* 
efforts de certains, l'entente encore sou­
haitée par quelques-uns d'entre eux ne 
pourrait être réalisée. 

Et il apparaissait ainsi que l'effort 
d'opposition réalisé depuis le 17 n o ­
vembre par les socialistes, loin d'être sur 
le point d aboutir, aurait plutôt pour ré­
sultat de consolider la s i tuat ion min i s ­
térielle. 

L'offensive des extrémistes 
semble vouée à l'échec 

En présence des divergences de vues 
qui se sont ainsi manifestées à la délé­
gation des gauches, il parait probable que 
les groupes qui y sont représentes renon­
ceront A adopter une att i tude commune , 
jeudi, e t reprendront chacun leur liberté 
d'action. 

Ainsi la tentative des extrémiste* de 
renverser le Gouvernement sur une obs­
cure question de procédure semble avoir 
définitivement avorté et c'est en pleine 
clarté que s'engagera d e v a n t la Chambre, 
le premier débat décisif ouvert au Pa la i s -
Bourbon depuis plus de cinq mois. 

radical A propos des conséquences que 
poun-ait avoir dans les circonstances ac 
tuellci, la chute du Cabinet. 

Le parti radical 
se rallie à une politique 

de conciliation 
Paris, 27 novembre. — Le bureau du 

Comité exécutif du parti radical et radi­
cal-socialiste s est réuni A 18 h., place de 
Valois, pour examiner la s ituation poli­
tique, telle qu'elle se présente A la veille 
de la rentrée parlementaire. M. Edouard 
Herriot assistait A cette réunion, qui a 
duré 3 heures. 

Le débat a été très animé. M. Ed. Her­
riot a exposé avec force, les dangers aux­
quels une crise politique, surgissant dans 
les circonstances actuelles, exposerait la 
démocratie. 

Les membres du bureau, se ralliant A 
l'opinion exprimée par le président du 
parti, ce sont trouvés d'accord pour d e ­
mander au groupe parlementaire de faire 
un grand effort de concil iation. U n ordre 
du jour dans ce sens , sanct ionnant la 
discussion, a été voté à l 'unanimité. 

Que MM. Jean Zay e t Mendès-France 
qui ont voté contre les pleins pouvoirs 
accordés au Gouvernement , e n matière 
financière, ont revendiqué le droit de né 
pas se déjuger lorsqu'il s'agira pour le 
Parlement de ratifier le* décrets-lois . Us 
ont, néanmoins , approuvé l'ordre du jour 
recommandant l'unité de vote. Il parait 
probable, d'après les échos recueillis A 
l'issue de kt réunion, qu'un certain 
nombre de députés, A l'exemple de MM. 
Jean Zay e t Mendès-France se réfugie­
ront dans l'abstention, lors d u scrutin 
sur la politique financière du Gouverne­
ment . 

La Commission des Finances 
supprime la pension 
des veuves remariées 

La Commission des finances a trouvé 
une solution A la question des veuves de 
guerre remariées e n maintenant la s u p ­
pression de leurs pensions, sauf pour 
celles qui sont redevenues veuves ou qui 
ne bénéficient que de faibles ressources; 
le taux des allocations accordées aux e n ­
fants issus du premier mariage a été 
majore. 

é 

Le Roi de Grèce décerne 
des distinctions 

à MM. Albert Lebrun et P. Laval 
Athènes, 27 novembre. — Le Roi 

Georges de Grèce a conféré A M. Albert 
Lebrun, président de la République fran 
çaisêj et k"Vt. Pierre Làràl , brésideVit du Paris, 37 novembre. — La* conversa. 
Conseil, ministre des Affaires étrangè«s»riMow^ t f l c l e l^*^l^nEO-a»i>agnol»s qui se 

Paris, 37 l a i w i a i l . — Le Oen*ell n a ­
tional de la Fédération républicaine s'est 
réuni de nouveau mercredi après-midi 
sou* la présidence de M. Louis Marin. 

Après une discussion sur la politique 
générale, un ordre du jour a été voté A 
1 unanimité par lequel, la Fédération se 
prononce pour la réforme électorale avec 
représentation proportionnelle intégrale 

La motion proteste aussi contre cer­
taines menées du Front commun, n o ­
tamment A Brest et A Toulon, se termine 
par une réclamation formelle du m a i n ­
tien absolu d u droit de réunion e t du 
droit d'association dan* le cadre de la 
légalité. 

D a n s la seconde partie de sa réunion, 
le Conseil nat ional a voté une motion 
qui clôtura le débat agricole et réclame 
les mesures suivantes : 

1* Protection du travail français sous 
toutes ses formes ; 

2- Lutte contre la déflation unilatérale 
des produits du sol, revalorisation des 
produits agricoles A la production su i ­
vant les modaiité* développée* au Con­
seil national ; 

3° Amélioration des rapports entre 
l'Etat e t la profession sur le p l a n de la 
famille, d u métier e t par l'Intégration 
de la profession dans l 'administration et 
la direction du pays. 

L'ASSAINISSEMENT 
DU MARCHE DU BLE 

Paris, 27 novembre. — M. Pierre Ca-
thala, ministre de l'Agriculture, vient de 
faire adopter par le Gouvernement un 
certain nombre de mesures qui complè­
tent celles déjà prise* au cours de ces 
derniers mois pour poursuivre l'assainis­
sement du marché du blé e t assurer la 
revalorisation des cours. 

Les journaux officiels des 26 e t 37 n o ­
vembre 1935 ont publié trois décrets re ­
latifs, l'un A 1* liquidation du stock de 
sécurité constitué par le* so ins de l' in­
tendance, les deux autres A l'accéléra­
tion de l 'écoulement des blés pris e n 
charge par l'emploi en meunerie et la 
dénatura lion. 

La résorption du stock de sécurité sera 
exactement assurée par l'exportation 
préalable A l'étranger d'une quantité 
égale de blé tendre, que les acquéreurs 
de ce stock seront tenu* d'acheter sur le 
marché français . 

Un autre décert porte de 35 A 40 % le 
pourcentage d'emploi par la meunerie 
des blés qui ont fait l'objet de contrats 
de prise de charge. 

Enfin, le décret complétant les dispo­
sitions d u décret précédent, autorise 
pour les blés pris en charge, la dénatu-
ration des Invendus des trois premières 
tranches et d'un pourcentage important 

tranches restant A ouvrir. 

Rome, 37 novembre. — VA 
fanl déclare qua la* nouvel!** | 
1 étranger, annonçant que las tssUBSS d u 
Négus auraient repris Oorahai et Suarto-
gubi que 100.000 
auraient pénétré sur plus d* 
métras, an Somalie Italienne 
l u lien» auraient 
repliant sur Adigrat. son* i 
nuées d* fondement. 

Bn réalité, ajoute l'i 
troupe* Italiennes 
toutes les positions qu'elle* avalent con­
quises. 

MO ailo-

at de -

Plusieurs ministres fracs 
refusent de contresigner 

le décret d'amnistie 
Athènes. 2" novembre. — Certain* mem­

bres du Gouvernement, opposai A l'octroi 
d'une mesure de clémence e n faveur dé 
M. Venlaalos. du général rTastlra* «t da* 
autrea chefs séditieux ayant rerusé d* 
contresigner le décret d amnistie, le gé­
néral Condylls s'est rendu A minuit au 
Palais royal pour mettra 1* Bol an «du­
rant de la situation. 

Un aigle impérial est abattu 
en Seine-et-Oise 

Le garde-chasse Rougtot , d u • 
la Californie, territoire de la 
de Rochefort-en-Yvel lne , 
ment de Rambouillet , é tant en 
dans les bois de Guhermont, prés da 
Rochefort, a réussi A tuer d'un eoup da 
fUSll un aigle impé.iM mesurant déttX 
mètres cinq d'envergure. 

Dernières Nouvelles Sportives 

la grand'eroix de l'Ordre royal du S a u -
cur. 

La Vallée Maudite 
Tel est le titre du feuilleton dont nous 

commencerons prochainement la publication. 

Cette œuvre passionnante se déve­
loppe en Artois : son auteur a choisi 

• pour thème les sinistres exploits des 
c chauffeurs » qui, à l'époque de la 
Révolution Française, répandaient 

la terreur dans nos campagnes. 

Lisez "La Vallée Maudite! 

M. Bonnefoy-Sibour, préfet 
de Seine-et-Oise, est nommé 

ministre plénipotentiaire 
Paris. 27 novembre. — M. Pierre Laval 

a fait approuver par le Conseil des m i ­
nistres la nominat ion de M. Bonrlefoy-
Sifriour, préfet de Seine-et -Oise . dans la 
carrière diplomatique au grade de mi ­
nistre plénipotentiaire. M. B o n n e l o y - S i -
bour ira dans une des capitales des pays 
baltes. 

Le concours départemental 
d'étalons de gros trait 

a eu lieu hier à Lille 
Le concours départemental annuel, qui 

rassemble la plupart des éleveurs et ama­
teurs de beaux chevaux, s'est tenu mer­
credi. A dix heures, dans lea halls réservés 
à l'agriculture, à la Foire commerciale de 
Lille. La foule dea curieux était nom­
breuse autour des enceintes, eu des gar­
çons d'écurie spécialisés présentaient lea 
sujets qui. sans contredit, formaient 
l'élite (le la race de trait du Nord. 

On ne comptait pas moins d'une soixan­
taine d'animaux repartis dans les diverses 
catégories de concurrents. 

Etant donné leur nombre, les opérations 
rfu jury ont duré deux heures et demie. 

• 

Assemblée générale 
de la Chambre d'agriculture 

du Nord 
La Chambre d'Agriculture du Nord a 

tenu sa session générale d'automne hier 
mercredi. A 10 h., à !a préfecture, sous 
1* présidence de M. Emmanuel I.anthlez. 
assisté de MM. d'Hespel et Caudrelier. 
vice-présidents ; Outters. secrétaire ; Her-
reraan et Oheatem, trésoriers. 

Après expédition des différente* ques­
tions d'ordre administratif et vote du 
budget primitif ds 1936. l'assemblée en­
tendit successivement des rapporta de 
MM. Paul Dufour sur les relations entra 
les Chambras d'Agriculture, les Cham­
bres d* Commercé et les Chambre* de 
Métier* : E. Poissonnier, sur l'application 
des décrets-lois concernant l s prix a* 
l'électricité : Outters, sur 1* danger de 
Certains* Installation* électrique» A la 
campagpe : E. Bosquet, aur Isa expérien­
ces d'alimentation lacté* dan* les écoles; 
Ccslmir Destombés, aur 1* main-d'œuvre 
frontalière aerlcole : P» Dufour et J. Van-
daele, sur le* expertisas judiciaire* ru­
rale*. 

A la suite d'un* motion de M. Henri 
Ohartem, tendant A la sécurité da* fer­
mier» ds certaine* administration*, u n * 
résolution comportant 1 Indemnité d'évic­
tion **t voté* A l'unanimité 

Un* série d* veaux relatifs à la venta 
des fromage* maigre*. A l'importation d«s 
blé* étranges». A la date de* vacance» sco­
laire* dans l'enseignement primaire, tant 
adoptés A l imantmlté . 

Sur la demande de M. Outter», la ques­
tion du pain frontalier est ml** A l'ordre 
du jour d* la prochaine assemblé» ; et 
deux autre» veaux eoneernsnt la* certifi­
cat» d'engin* et la* droit* rur la pain* 
•ont renvoyé* A un* réunion ultérieur*, 
pour complément d'étud». 

M Veain, directeur de* 8»Mk>a» agri­
cole*, donn» lecture de deux mtércaaan-
te* communication» sur la maladie vsr-
ruquaus* d* la pomme d* terre *t sur 1* 
doryphore : «t M. Lanthlea, d'un* note 
documentaire «ur la fraude de* volaille*. 
Un votu, tendant A l'Interdiction du ra­
massage de* volailles et de* c*uf» dan* 
un rayon ds drue kilomètre* et demi d* 
1* frontière, «et pria an considération ; 

.*» l'ordr* du jottr é tant épuisé, 4a aéanc* 
levé* A 13 h. 80. 

Un accord commercial 
franco-espagnol 

serait conclu prochainement Juillet 11.41 
Août —.— 
Septembre . . . —.— 

.Octobre . . - . „ .11.1*. 
sont poursuivies récemment A Paris e t 
dont les conclusions «ont actuellement 
examinées par le Gouvernement dé H a ­
ïra i , pourraient, d'après certains* infor­
mations de source généralement autorisée, 
avoir pour résultat l'établissement A très 
bref délai d'un accord commercial. 

On estime toutefois que l s mise en 
application de cet accord demeurerait »u-
berdonnée A un règlement préalable des 
question» de créance* arriérée* ainsi qu'A 
l'octroi de garantie* en o* qui concerne le* 
paiement» futurs. 

Un fou tue sa femme 
ses deux enfants 

et treize personnes 
Amsterdam, 27 novembre. — A Ampe-

nan. dans l'Ile de Lombok (Indes néer­
landaises) , u n Indigène est devenu fou 
furieux A la suite d'une discussion avec 
sa femme. Il la tua ainsi que ses deux 
enfants et mi t le feu A sa maison. 

Puis il tira sur la foule, tua treize 
personnes et en blessa deux grièvement 
avant qu'on ait pu le réduire A l ' impuis­
sance. 

La réunion mensuelle 
da la section lilloise 

dos Croix da feu 
Le» membre» d» 1* section lillois» dé» 

< Croix d» Peu > ont tenu, mercredi »oir. 
à la salle dea « Ambassadeur» », à Lille 
leur assemblée mensuel!» «ou* la présidence 
de M C»usaert 

Celui-ci a félicité M. Bloln. président de 
la section, pour sa gestion pendant quatre 
ans. puis passa les consignes d'ordre inté­
rieur et de discipline aux membres du 
groupement. 

Il évoqua aussi les récents incident» de 
Limogée 

M. Franquevllle. délésué aux fêtes, t u un 
appel en faveur de l'arbre dé Noél d* U 
section. 

M H-rmsnt. délégué à la propagande m 
une conierenc» sur la situation politique 
et économique en France. 

M Gravis, d* Valenclena». fit rmortlr 
l'exemple du patriotisme et du dévouement 
donné aux < Croix d* Peu » par lé colon** 
de La Bocque. et brossa 1» tableau de l'oeu­
vre sociale entreprit» par 1» mouvement 

un Important service d'ordre, compose de 
200 garda» mobile», n'a paa »u A inter­
venir. 

é 

L'Administration 
des contributions indirectes 

réclame près de cinq millions 
d'amende à deux minotiers 

d'Aire-sur-Ia-Lys 
L'audience du Tribunal correctionnel 

d* Salnt-Omer d* mercredi a é té consa­
cré* »ux débat* d'un* importante aSalr* 
d* fr»ud» *ur las bM* dans l*qu*ll* abat 
inculpé* MM. Paul Martin. 44 an*, action­
naire *t aérant da* Orand* Moulin* 
d'Alre-*ur-l*-Ly», *t Paul Oruaanon. SB an*, 
employé dan* la même affalr*. 

Un boulanger. M Février, de Kumln-
ghem. *• voyait aussi reprocher u n délit: 
U * accepté qu* 1** Moulin* d'Alr*-*ur-
la-Ljr* lui livrent d** sacs de tarin* pa­
nifiante» non plamaèa *t n o n étiqueté». 

MM. Martin et fraisa in sont prévenu» 
d'avoir employé l in i i féasaïani i t d* blé d» 
report pour ta* annéat im» e t l*»t- pour 
e* délit, l ' a d m l r " 
tlon* Indirecte» 

B t * rsproch» 
effectué au moin* M livraison* bréguné-
rw dan* ds* boul*ng*rte» d* la région, et 
réclam» I.&66.000 franc*, frai* «t quintu­
pla* l i é lux* «a su». 

M. Février *• volt réclamer U J 0 0 t r , 
décimas et frai* en su». 

L* Tribunal continuer* l'aaasnan d* 
cette affalr* 1* • janviat. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le m a i e * Red Star - U . S . V a 

sera rejoué le 2 9 
Pari», 27 novembre. — L* Commli 

Championnat d» Franc» llinf—lu» 
cour» d» s* réunion d» mercredi, L 
que le match qui n'a pu étr» terminé «atr» 
1* Red Star et l'US. T»l»nrl«na«*. <r*van 
che dernier, aéra reloué 1» 3* décembre, sur 

terrain à désigner 

COTONS 
LrvEnrooL, ri r i i — i n 

Importation», 1.197 : américain, aala** a : 
liésllien. bataa» 2 : «gyptlen. Imite» l t - l s . 

Disponible 
Novembre 
Décembre . . . . 11SS 
Jsnvlcr 11.72 
Février —.— 
Mara 11.60 
Avril —.— 
Mal 11.30 
Juin —.— 

12.10 

1120 1220 122» 12J0 

1190 1142 
1173 11.73 
— — 1147 
11.64 1161 l i é * 

113» 1137 
1140 1147 

— — l i t » 11.44 
11.42 11.42 11.41 
—.— 11.17 1143 
- ~ ^ ~ . 1A41.«.J143 
l l J a - . U J A . ~ J l . i » 

1142 

Recettes. — Aux ports a» llAUantlque. 
aux ports du Colle, 26.000: aux port» oon 

Pacifique. 3 000. 
Exportations. — Pour la Orande-Bnttegne, 

nulles: France et Continent. 0.000; Japon 
et Chine. 4 000. 

Le» marchés américain! seront dos. au­
jourd'hui Jeudi 

CHARGES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Paris 74.07: «ur Bruxell». 

2*2.00; Bac. b o n b»nqu». 0 0/16. 0 (/g; Fret 
à cour terme. 0 1/3. 

New-York : Sur Part». 6 38 1/3; «ur Lon­
dres. 403 5 •*: Cab. transi.. 4.63 7/6; sur 
Bruxelles. 1641 1/3. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 133. 
A terme : Sur novembre, 223; dèotmbr*. 223. 
nom.; Janvier. 209; mars. 211; mal. 314; juil­
let. 216; septembre. 220. — Vente». 30.000 
tonnes. 

Revis ds Marché ds Ksw-Tark 
New-York. 37 novembre. — D* nombreux 

agent» se tinrent A l'écart d* te Bouru 
mercredi, en ralaon d'un» tendance à atten­
dre le» événement» d» Franc» «t suasl d* la 
proximité du « Tnanka divin» Day s. Jour 
de congé à la Bourse. En dépit du calma qui 
résulte de c» tait, la tendance du marché 
fut à la hausse, le chiffre de» transactions 
étant pourtant relativement bac A 14*0.000 

L'ouverture fut ferme. Au début d» la 
séance, la» prix montèrent par traction» 
jusqu'à un point, la hausse étant manée 
par la» ferroviaire», la» acléria» et Ma auto­
mobile»: mal» da» prise» d* h*~»a*Tt »• 
produisirent bientôt. Alor» le» cotations 
devinrent arratlqucs. mal» d»rn*mr*r*nt 
pour la plupart en h»u»«» d» quelque» trac­
tion». 

Bien qu» quelque» « point» mou» » aient 
subsisté dan» l'après-midi. 1*» prix montè­
rent par ailleurs d» m a * allant fasqu'k 
deux dollars, le» ferroviaire», le» acléri*» et 
le» marchandise» étant en tète de la hausse. 
Anaconda Copper. qui est propriétaire vir­
tuel de nrerne Canauea Copper. manifesta 
de la fermeté aur ie paiement d'un divi­
dende plus élevé par ce dernier. La clôture 
fut ferme. 

LES VENTES DE UINES 

A TOURCOING 
La dernier* *érl* de* venta* publique» 

de Tourcoing pour 1 année 1036 «'«•* ter­
minée mercredi aux M a f i n * généraux 
d» Tourcoing, «ou* 1* m l n t e t è f d* MM. 

Guéranger et F. Laperaonra*. S . Parent 
et Oarvaux. qui ont offert u n catalogu» 
composé d* laine* brute* et lavé** e t de 
déchet» d* pelgnage. qui fut astsapsawnt 
vendu, *v*c de* enchère* animées «* un» 
h*u*** moyenne d* 15 % «ur ***** te» 
genres, indi*tinct*m*nt «ur la* vanta* 
précédante*. 

L'après-midi fut non—crè* A la vante 
d» blouaae». 

Le* ach«teura locaux et éta-angar* pous­
sèrent vtvatMnt la* «nonér** e t 1* catalo­
gue entier fu t vendu. 

a nauaa* enragictrè* peut a* aswr A 
% ur tou* ta* genre* offerte, ooenposé» 

• n grand* parti* d* *cnlumb«t_«r. La» 
lyster »t noote étalent peu i • ! • BBwisli 
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